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Le peuple hollandais 
a fêté dans l'enthousiasme 

le mariage de la princesse Juliana 
avec le prince Bernhard de Lippe 

UN MILLION DE PERSONNES 
S'ÉTAIENT JOINTES AUX HABITANTS DE LA HAYE 

POUR ACCLAMER LE COUPLE PRINCIER 
SUR LE PARCOURS DU CORTÈGE NUPTIAL 

Le CARROSSE NUPTIAL QUITTE IX PALAIS ROYAL POUR SE RENDRE A L'HOTEL DE VILLE. 

Le Baye, 7 Janvier. — C'est par un 
temps radieux qu'a été célébré Jeudi le 
mariage de la princesse Juliana et du 
prince Bernhard. 

La légende qui veut que le soleil s'asso
cie à toutes les manifestations dont la 
famille royale d'Orange est le centre, a 
eu raison une fols de plus. 

Dés le petit jour, la ville est pleine 
d'activité et une foule Innombrable, 
accrue dlnstant en Instant, n'a pas 
hésité à se priver de sommeil pour 
s'assurer une place le long de l'Itinéraire 
Indiqué pour le cortège nuptial. 

Toute la nuit, ce fut ainsi un va-et-
vient de groupes. Et le Jour se lève sur 
ce spectacle de milliers de personnes as
sises ou debout .Certaines sont venues des 
faubourgs d'Amsterdam, de Rotterdam, 
de toutes les villes et des coins les plus 
éloignés du pays et même de l'étranger. 

La foule volt arriver la police et la 
gendarmerie, qui procèdent, avec tact, 
aux premiers dégagements. Le palais 
royal, au Noordelnde, dont la masse est 
dominée par le drapeau de la Maison 
d'Orange, apparaît avec aea, décorations 
artistiques. 

Une foule en lietae 
La foule est Joyeuse. Ce mariage royal, 

sincèrement désiré par le peuple entier 

de la bten-almée princesse héritière Ju
liana avec le prince Bernhard de Llppe-
Bleaterfeld, contribue beaucoup à la 
gloire de la vieille Maison d'Orange et à 
l'unité du peuple néerlandais. 

Tous les magasins, bureaux et mar
chés sont fermés. Le travail est arrêté 
partout. Tous les drapeaux sont arborés. 
Presque toutes les rues, les places et 
les maisons sont décorées : tout le monde 
porte l'Insigne national d'Orange. 

Dès 9 heures du matin, à toutes les 
fenêtres et à tous les balcons des Im
meubles situés au long de la route nup
tiale, apparaissent des groupes de cu
rieux. 

Il en est d'ailleurs Jusque sur les toits. 
Les photographes et les opérateurs de 
cinéma hissés sur des automobiles. Ins
tallent leurs appareils, sous les yeux 
d'une foule compacte, qui occupe main
tenant tous les emplacements. 

Un million de curieux 
sont venu» à La Haye 

L'attention du pays tout entier est di
rigée sur. kt ville de La Haye, la vieille 
résidence de la famille royale, où, un 
million de curieux se sont Joints à la 
population de la ville elle-même. Venus 
par des certaines de trains spéciaux, 

LE CORTEGE DANS LU RUES DE L* HAYE. (PU. B.X.T.). 

(Ph. Keyalone.) i 
par des milliers d'autobus et de voitures, 
tous ces visiteurs espèrent voir un Ins
tant le couple royal, en ce grand Jour 
de fête. 

Le cortège 

A 11 h., le cortèg» se forme devant le 
Palais royal, au Noordelnde, et s'avance 
lentement vers l'Hôtel de Ville. 

Marche en tête, un peloton de gen
darmes, sabre au clair. Viennent ensuite 
un détachement d'artillerie montée, sui
vi d'un escadron avec l'étendard, puis 
la musique militaire et trois berlines à 
deux chevaux dans lesquelles ont pris 
place les demoiselles et les garçons 
d'honneur. 

Aussitôt après, vient le couple royal, 
dans le carrosse daté tiré par huit che
vaux et escorté par des officiers du ré
giment des hussards bleus. L'apparition 
du Jeune couple dans le magnifique car
rosse, la princesse souriante et saluant 
de la main, le prince, de son côté, dans 
l'uniforme de gala des hussards bleus, 
provoque un vif enthousiasme. La foule 
se presse et menace de rompre les cor
dons de police et de troupe, mais tout 
se déroule dans le plus grand ordre. 

Les acclamations recommencent a 
l'apparition de la reine Wilhelmine et 
de la princesse Armgard de Lippe-Bles-
terfeld, mère du futur époux, qui se 
trouvent dans le carrosse venant immé
diatement après celui du couple princier 
et qui est escorté par les officiers de la 
Maison militaire de la reine, le cher de 
la Maison, le vice-amiral F. Bauduln à? 
droite, et le gouverneur militaire de La 
Haye. Le lieutenant général Jonkeer 
Roell. a gauche. 

puis viennent une berline dans la
quelle ont pris place le duc Adolphe-
Frédéric de Mecklembourg, frère du feu 
prince consort Henri, et le prince Jullus 
de Ltppe-Biesterfeld, frère du futur ma
rié ; une berline avec la princesse Ju
llus de Llppe-Blesterfeld et le comte 
d'Oeynhausen-Slerstorpff. Les voitures 
tirées par quatre chevaux et escortées 
de laquais de la Cour. Un escadron de 
cavalerie, un détachement d'artillerie 
montée et un peloton de gendarmerie 
ferment la marche. 

A rHôtel de Ville 

Lentement le cortège se dirige vers 
l'Hôtel de Ville, parmi les acclamations 
frénétiques de la foule. Des postes d'hon
neur sont placés à une distance de 40 
centimètres des troupes qui font la haie. 

A l'arrivée du cortège à l'Hôtel de 
Ville, las clairons sonnent. La princesse 
et le prince descendent du carrosse et 
sont reçus par le bourgmestre de La 
Haye, le docteur de Monchy, qui les con
duit à son cabinet de travail, puis à la 
salle des mariages. 

C'est le bourgmestre qui célèbre le 
mariage civil. La cérémonie est brève et 
aussitôt après le cortège se dirige vent 
la vieille église Saint-Jacob, située en 
face de l'Hôtel de Ville. 

A Pégliêe Saint-Jacob 

A son arrivée à l'église, le Jeune couple 
est accueilli par des chambellans de la 
Cour et par une Commission, du Conseil 
de l'Eglise reformée de La Haye. 

(Lira la «nte par. 2.) S^~ 

BILLET PARISIEN 

Les objections 
italo-allemandes 

(D'UK RXDACTCUR SPECIAL) 

PARIS, 7 JANVIER (minuit) . 

La réponse faite par l'Allemagne 
et l'Italie à la note franco-britan
nique relative à l'envoi de volontai
res en Espagne est icJle qu'on pou
vait l'imaginer. 

Ces deux pava, qui ont soigneu
sement concerté leur langage, n'op
posent pas à leurs interlocuteurs 
un refus catégorique; mais ils su
bordonnent la mesure simple et 
pratique envisagée par Paris et Lon
dres à la mise en oeuvre d'un vaste 
plan de neutralité dont la réalisa
tion paraît très difficile. Ils suspen
dront les envois de volontaires si 
l'intervention dans les affaires d'Es
pagne cesse dans tous les pays, 
quelle que soit la forme prise par 
cette intervention. 

La Russie est tout particulière
ment visée par cette réponse. L'in
fluence prise par la IIP Internatio
nale dans la direction des opérations 
de guerre du côté des marxistes 
est mise par Rome et Berlin à l'ac
tif de la Russie. Que cette influence 
cesse, que cesse également en Espa
gne l'envoi de matériel de guerre, 
d'argent, e t c . , et nous trouverons 
les deux états totalitaires prêts à 
s'associer aux mesures demandées. 

En élargissant de la sorte le pro
blème, l'Allemagne et l'Italie ne 
peuvent pas ignorer qu'ils en ren
voient la solution aux calendes grec
ques. 

Mais pour des nations qui ne 
croient guère qu'à la force, qui fon
dent sur la force leur politique 
étrangère, la perspective d un échec 
des tentatives de conciliation faites 
par la France et l'Angleterre ne doit 
pas être particulièrement pénible. 

Berlin, notamment, a jugé de son 
intérêt de jouer le pion espagnol 
sur l'échiquier du monde. Ce serait 
dangereusement s'illusionner que de 
croire qu'il va abandonner la partie 
simplement pour ne pat exposer la 
paix. 

Les démarches franco-britanni
ques lui rappellent l'action de la 
S.D.N. dont il s'est toujours moqué. 
A cette idéologie, il oppose plus que 
jamais la < realpolitik > qui est 
avant tout la politique de la force. 
Mais dans l'application de cette 
politique, l'Allemagne veut mettre 
tous les atouts de son côté. C'est 
pourauo' elle cherche à dissocier 
l'Angleterre de la France. Elle n'i
gnore pas que l'opinion britanni
que répugne à un rapprochement 
trop marqué avec notre pays, sur
tout depuis que nous avons passé 
contrat avec la Russie soviétique. 
Sa note, dont les arguments sont re
pris psr Rome, est précisément des
tinée à provoquer en Angleterre un 
courant d'hostilité contre la Russie 
communiste et ses alliés. 

En fait, nous assistons, en face des 
entrepriser audacieuses des gouver
nements auta cLiquee, au fléchisse
ment de l'action des défenseurs de 
la paix. La loi internationale a été 
impunément bafouée. Les hommes 
de main gnenent à chaque coup. 

Qu'on s'étonne après cela, que 
M. Ataturk songe lui aussi à tran
cher par le glaive le différend qu'il 
a soulevé à propos d'Alexandrette 
et d'Antioche ! 

René ROUSSEAU. 

L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE 
INTERDIRONT LES DÉPARTS 
DE VOLONTAIRES POUR L'ESPAGNE 

si les interventions, quelle que soit leur formé^ 
dans la guerre civile, cessent dans tous les pays* 

Après que, pendant des mois, l'afflux des éléments bolcheviques 
s'est effectué sans obstacle, déclare la note allemande, l'interdiction » 
actuelle ne profiterait plus qu'aux communistes espagnols qui ont 
maintenant complété leurs effectifs par des appoints étrangers 

LE FRONT DE MADRID, ou S'EST DÉROULÉE LA RÉCENTE AVANCE DES NATIONALISTES. 

Berlin, 7 Janvier. — La réponse du 
gouvernement du Reich à la note franco-
britannique sur la question des volon
taires dans la guerre civile espagnole a 
été remise Jeudi, à 18 h. 15, aux ambas
sades de France et de Grande-Bretagne 
par un courrier du ministère des Affai
res étrangères du Reich. 

Le gouvernement du Reich exprime 
d'abord son étonnement que le gouver
nement royal britannique et le gouver
nement français aient estimé nécessaire, 
en dehors de la procédure du Comité de 
non-intervention de Londres d'adresser 
pour la deuxième fois un appel direct 
aux gouvernements représentés dans ce 
comité. 

« Le gouvernement du Reich, pour
suit le document, doit faire toute réserve 
sur le fait que la nouvelle démarche du 

L'état de santé 
du Sàint-Père 

est stationnaire 
Cité du Vatican. 7 Janvier. — L'état 

du Saint-Père demeure sans change
ment. 

Aucun élément nouveau" n'a été enre
gistré par le médecin qui l'a visité Jeudi 
matin, comme de coutume. 

Les douleurs que le Pape ressentait 
a la Jambe gauche ont continué de 
s'atténuer et elles sont devenues inter
mittentes, c'est ce qui permet au malade 
de prendre un repos dont les effets 
bienfaisants se sont fait sentir depuis 
deux Jours. 

(PU. Prano*-Pr«aBe.; 
LU DEUX ÉPOUX PENDANT LA CÉRÉMONIE. 

gouvernement royal de Grande-Bretagne 
et du gouvernement français éveille 
l'impression qu'on pourrait rejeter sur 
l'Allemagne la responsabilité du problè
me des volontaires dans la guerre civile 
espagnole ou même que l'Allemagne 
aurait méconnu l'Importance de ce pro
blème. 

> Le gouvernement du Reich constate 
de nouveau que ce furent lui et le gou
vernement royal italien qui, depuis le 
début, ont demandé qu'on empêche le 
départ de participants volontaires aux 
combats espagnols. Il constate, d'autre 
part, que ce furent le gouvernement 
royal de Grande-Bretagne et le gouver
nement français qui rejetèrent une telle 
Interdiction. 

> L'attitude prise au début de cette 
question par le gouvernement royal bri
tannique et par le gouvernement fran
çais ne pouvait s'expliquer que par le 
fait que les deux gouvernements ne vou
laient pas considérer l'afflux de volon
taires comme une intervention Inadmis
sible dans les affaires, espagnoles. 

» SI, aujourd'hui, les deux gouverne
ments adoptent un autre point de vue, 
le gouvernement allemand doit se de
mander sérieusement si, en fait, l'inter
diction proposée n'aurait pas pour con
séquence, à l'heure actuelle, de favoriser 
d'une manière unilatérale les éléments 
qui combattent le gouvernement espa
gnol; après que, pendant des mois, l'af
flux des éléments bolcheviques s'est 
effectué sans obstacle. Il est, en effet, 
difficile de se défendre de l'impression 
que l'interdiction ne profiterait mainte
nant qu'au parti bolchevlste en Espagne 
qui, apparemment, a suffisamment com
plété ses effectifs par des volontaires 
étrangers. 

« Mais étant donné que le gouverne
ment allemand est intervenu dès le 
début pour empêcher l'afflux de vo
lontaires en Espagne, il est prêt au
jourd'hui encore à appuyer toutes les 
mesures servant à cette fin. 

< Cependant il doit exprimer l'espoir 
que toutes les possibilités d'une inter
vention directe ou Indirecte dans las 
luttes en Espagne soient exclues une 
fois pour toutes. 

C'est pourquoi le gouvernement alle
mand fait dépendre son adhésion des 
conditions suivantes : 

a) Les autres Etats intéressés doivent 
se décider à adopter la même attitude ; 

b> La solution des autres questions 
relatives & l'immixtion indirecte doit 
être abordée sans délai ; 

c) Tous les gouvernements intéressés 
acceptent qu'un contrôle absolument 
efficace soit exercé sur place pour assu
rer l'exécution des interdictions qui de
vront être convenues. 

€ Le gouvernement allemand donne
ra à ses représentants au Comité de 
Londres. l'Instruction de mener sur ces 
bases les négociations ultérieures. 

« S'il n'était pas possible d'aboutir 
à une entente sur le moyen d'empêcher 
les autres formes d'intervention indi
recte, le gouvernement allemand devrait 
se réserver de reconsidérer son attitude 

! dans la question des volontaires. 
I € De l'avis du gouvernement alle
mand, la meilleure solution du problè
me des volontaires serait réalisée, si 
l'on pouvait éloigner d'Espagne tous les 
participants non espagnols aux combats, 
y compris les agitateurs et propagan
distes politiques, afin de rétablir ainsi 
l'état de choses existant au mois d'août. 
1936. Le gouvernement allemand se fé
liciterait si le Comité de Londres exa
minait Immédiatement de quelle ma
nière une telle mesure pourrait être 
appliquée efficacement. 

< De son coté, 11 est prêt à y colla
borer de toute maniera. 

Rome, 7 Janvier. — La réponse Ma» 
lienne à la démarche r III llaiinjun» 
du 26 décembre a été remise Jeudi i 
midi par le comte Qaleasso Ciano, 
rustre des Affaires étrangères, as < 
d'affaires de France, M. Jules 
et à l'ambassadeur d'Angleterre, air : 
Drummond. 

c Le gouvernement Italien art 
dit-elle notamment, à accepter que la 
question des volontaires forme, aient 
qu'il est demandé, l'objet d'un aoeonf-
spécial, afin que soient Interdits la la» 
crutement et le départ de eea vntoq» • 
taire à une date rapprochée. 

» Le gouvernement italien 
l'accord proposé doit avoir un 
général ; c'est-à-dire être accepté par 
tous les gouvernements et être soumis 
en outre à un contrôle efficace, afin. 
qu'aucun doute ne puisse surgir sur son 
application pleine et entière, contrant 
qui, pour des raisons évidentes, dett, 
bien entendu, à son avis, être assuré 
dans les ports et aux pointa d'accès da 
l'Espagne. 

> Le gouvernement Italien est, par coa» 
séquent, disposé à donner des IIMIIIW 
tions dans le sens Indiqué à ton repos». 
sentant au Comité de Londres, afin ana
les accords nécessaires à cet-objet salent 
pris par ledit comité. 

> Si aujourd'hui, comme au monv. 
d'août dernier, le gouvernement italien» 
animé d'un esprit de large collaborai*] 
a* résoud à venir une fois de plue 
devant des propositions francc-orttanV 
niques, 11 ne peut cacher que 1* Blé»-
triode par laquelle loi gouvernement» In
téresses ont. Jusqu'à présent, traité •» 
continuent de traiter la question de non» 
intervention en Espagne, c'est-à-dhn» 
méthode Irrégulière, limitée et partial», 
ne pourra Jamais, à son avis, donna* 
d'autre résultat que des résultats nati 
appropriés. Incertains et dangereux. 

> Le gouvernement Italien confirme à 
cette occasion sa conviction que s» mé
thode qu'il a soutenue depuis le rtéhat 
est la seule efficace, c'est-à-dire qui! aat 
plus que jamais nécessaire que le pro
blème de la non-intervention soit nota 
té de façon intégrale et totale, q u * 
s'agisse de ses formes directes ou de an) 
formes indirectes. » 

(Lire la suite page 2.) 

Une grave épidémie 
de grippe 

sévit en Angleterre 
Londres, 7 Janvier. — Une éfxttanjH 

de grippe extrêmement contagieuse, mît*' 
vit actuellement en Angleterre et Éa 

Afin de te prémunir contre la grippa, M 
recommande la larfaruma an / o n t t j 

et a rtcaU. 

Londres, en particulier, où, dans a a m 
tains quartiers, tels que HoOoway, TO 1"r 
de la population est atteinte. Dana S 
quartier de Slongh, les méderina snM 
gnent en moyenne trois i—' —**"»t aarl 
quatre et l'on estime qu'à l'heure aanaÉM 
le, trois millions de Londoniens auanj 
touchés par l'épidémie. 

Cette1 affection est surtout répandanj 
dans l'armée, les administrattrms H f U 
ques et privées, où des a a w a d* : 
phylaxie ont dû être pi 

n en est de même dans kl 
personnel se trouve, d* 
marnent réduit. Dans sa natta» l 
lltalne seule, on compte lAtm i 

A LsInastiT. éS « des liinllan 
des ouvriers sont • ffaatés, 

La service des tramways a 
réduit en proportion, faute d» | 

On a compté osa 
de e 


